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Il n’est pas à sa place ce cadavre près de ce plan 
d’eau et dans un coin champêtre qui se prête davantage 
à un pique-nique dominical et familial.

Il doit être là depuis plusieurs jours, peut-être même 
quelques  semaines,  vu  son  état  avancé  de 
décomposition. L’une de ses orbites est vide, son œil a 
sans  doute  été  « bouffé »  par  quelques  rapaces  ou 
rongeurs.  Des  insectes  de  toutes  sortes  pénètrent  et 
sortent de ses narines et de sa bouche grande ouverte.

Le pêcheur qui vient de le découvrir et a prévenu 
les  gendarmes  grâce  à  son  portable,  est  assis  sur  un 
rocher tout proche, à quelques mètres pour s’éloigner de 
l’odeur pestilentielle. Il contemple les vers grouillant et 
ne  peut  s’empêcher  de  penser  qu’ils  feraient 
d’excellents appâts pour la pêche.

Dès  leur  arrivée  les  gendarmes  ont  isolé  le 
quadrilatère  autour  du  corps  et  c’est  à  présent  les 
hommes de la police scientifique qui s’occupent de la 
recherche  minutieuse  des  premiers  indices.  Ils 



examinent soigneusement le lieu du drame et se créent 
leurs premières impressions sur la nature de cette mort 
et l’identité du cadavre.

Ils ont marqué sa position exacte, photographié les 
restes  et  le  site,  tout  en  prenant  bien  soin  de  ne  pas 
déplacer le corps, ni de le manipuler, avant l’arrivée du 
médecin  légiste,  recherché  les  empreintes  de  pas,  les 
traces  de  pneus,  d’éraflures,  de  sang,  de  cheveux,  de 
fibres de tissus, etc.

Il  faut  surtout  éviter  toute  circulation  autour  du 
macchabée afin de ne pas détruire les quelques traces ou 
indices utiles à l’enquête qui va débuter car, à quelques 
pas de là, le commandant de gendarmerie Florian est en 
grande  discussion  avec  le  commissaire  Bartoli,  de  la 
SRPJ de Toulon. Ils attendent les premières conclusions 
du médecin légiste et  de son équipe.  Florian a donné 
l’ordre à ses hommes de rechercher aux alentours toutes 
choses  insolites  en  ce  lieu  qui  pourraient  avoir  un 
rapport avec leur récente et macabre découverte.

- Alors, toubib, qu’est-ce que vous nous dîtes ?
- Permettez-moi de vous rappeler, commandant, que 

mon titre officiel n’est pas « toubib », mais pathologiste 
en médecine légale. A la rigueur médecin légiste si vous 
préférez. Ceci dit,  je n’ai pas grand-chose à vous dire 
pour l’instant. Il faudra attendre l’autopsie. Il s’agit d’un 
jeune homme, entre 15 à 18 ans à première vue et son 
décès  doit  remonter,  compte  tenu  de  sa  rigidité 
cadavérique,  à  plusieurs  jours.  Apparemment  aucune 
indication visible sur la, ou les, causes de sa mort. Pas 



de blessure apparente ni de contusion. Il faudra l’ouvrir 
pour en apprendre davantage. Pas de papier d’identité, 
rien  dans  les  poches,  rien  dans  les  mains,  et  pas  de 
marque sur ses vêtements. Tout ceci laisse à penser qu’il 
ne  s’agit  pas  d’une  mort  naturelle  et,  en  l’absence 
également d’une arme, ni d’un suicide.

- Un crime alors ?
-  Probablement,  mais  comment  l’aurait-on  tué ? 

Peut-être  un  empoisonnement,  bien  qu’aucune 
coloration  ne  l’indique.  Le  corps  ne  porte, 
apparemment,  aucune  marque  de  piqûres  quelconque 
qui  dénoterait  l’usage  de  la  drogue.  Voilà,  c’est  tout 
pour  le  moment.  Je  m’occuperai  de lui  ce  soir,  après 
mon dîner, et vous en saurez davantage demain. Ah ! Au 
fait,  voyez  si  vous  trouvez  des  souliers  et  des 
chaussettes  dans  les  environs.  Peut-être  voulait-il  se 
tremper les pieds dans l’eau avant de décéder mais, en 
tous les cas, il n’a pas marché pieds nus, ils sont très 
propres,  alors  trouvez  l’explication :  comment  est-il 
arrivé ici sans chaussures et sans marcher pieds nus ? 
Peut-être  volait-il ?  Il  faut  passer  tout  ce  secteur  au 
peigne fin et je vais demander la venue d’un géologue 
en  criminalisation  afin  qu’il  étudie  le  sol  et  voir  s’il 
révèle une indication sur le déplacement de la victime 
ou d’un suspect, si nous avons de la chance.

Rapport  négatif  des  gendarmes  qui  ont  participé 
aux recherches sur  le  terrain,  à  l’exception des traces 
d’un 4x4 sur le chemin, à une vingtaine de mètres, dont 
ils ont pris un moulage.



- Si vous le permettez, commandant, j’informerai le 
procureur.  En revanche,  si  j’osais,  je  vous  inviterai  à 
dîner ce soir. Je connais un sympathique restaurant sur 
le port de la Madrague.

-  C’est  gentil  de  votre  part,  commissaire,  mais 
j’évite de manger le soir. Vous comprenez, à cause du 
régime,  mais  nous  aurons  certainement  l’occasion  de 
nous revoir dans cette affaire. Attendons déjà le rapport 
du légiste.

La  mine  dépitée  du  commissaire  laisse  entrevoir 
qu’il espérait autre chose que ce refus momentané. Ne 
pensez surtout pas qu’il est homosexuel et qu’il fait des 
avances  intéressées  au  commandant,  mais  celle-ci  est 
une très belle femme, dans tout l’épanouissement de la 
quarantaine, avec ce qu’il faut où il faut et, surtout, il a 
remarqué qu’elle ne porte pas d’alliance.

---o---

« A part les accidents, les meurtres, les suicides et 
les maladies mortelles, c’est l’âge, le vieillissement, qui 
tue les gens.

Un  homme  jeune  guérit  plus  facilement  d’une 
maladie qui peut achever un vieillard. On dit qu’untel 
est  mort  des  suites  d’une  longue  maladie  mais  c’est 
faux,  il  est  mort  parce  que  son  état  physique  n’a  pu 
résister aux assauts de cette maladie.

L’homme a une santé d’acier mais une poignée de 
secondes plus tard il est atteint d’un cancer et quelques 



mois  seulement  le  séparent  de  l’heure  de  sa  mort. 
Durant  cette  seconde la  cellule  du tissu interstitiel  de 
son cerveau s’est  modifiée  et  cette  première mutation 
qui  aboutit  au  cancer  a  débuté.  Cet  homme donc,  en 
bonne santé une seconde plus tôt, est atteint à présent 
d’un mal incurable. L’ironie de ce phénomène c’est que 
cette  cellule,  qui  a  entrepris  cette  action  avec 
uniquement  pour  objectif  de  devenir  immortelle,  se 
trouve dans l’obligation de tuer le reste de l’organisme 
et, tout naturellement, de mourir avec lui.

Quelques  semaines  plus  tard  apparaissent  les 
premiers signes extérieurs de cette destruction.

Il nous faut donc découvrir la source qui permettra 
à cette cellule de se régénérer sans pour autant qu’elle se 
transforme en une maladie incurable dans la plupart des 
cas.

Le vieillissement est une maladie programmée dès 
notre  naissance.  Ne  dit-on  pas  qu’on  commence  à 
mourir dès notre première heure de vie ?

La preuve nous en est apportée par le syndrome de 
Werner,  cette  maladie  qui  accélère  d’une  manière 
stupéfiante  le  vieillissement  de  l’homme  par  la 
détérioration constante de ses cellules et en particulier 
de son ADN. Également par le syndrome de Huchinson-
Gilford qui, bien que l’on n’en soit pas encore certain, 
doit procéder des mêmes raisons.

Ces  deux  maladies  rares  sont  incurables  pour  le 
moment.

Si  nous  en  trouvons  le  remède,  ce  qui  signifiera 



stopper totalement la détérioration de nos cellules et de 
notre  ADN,  rien  ne  s’opposera,  dès  lors,  à  ce  que 
l’homme  ne  vive  éternellement,  ou,  tout  au  moins, 
quelques centaines d’années.

Au-delà  des  avantages  d’un  tel  processus,  il 
représente  un  intérêt  primordial  pour  les  expériences 
futures vers les planètes très éloignées et même celles se 
situant  hors  de  notre  système solaire,  expéditions  qui 
dureraient des dizaines d’années à cause des distances 
incroyables  qui  nous séparent  de ces  mondes  et  qu’il 
nous est impossible d’envisager actuellement. »

La conférence se termine sous les applaudissements 
de  cinq cents  personnes  enthousiastes  et,  parmi  elles, 
Rafaël Réno, journaliste d’investigations et écrivain très 
éclectique.

Dès  qu’il  peut  approcher  le  conférencier,  le 
professeur  Conrad  Nielsen,  gérontologue 
universellement  connu,  afin  de le  féliciter  à  son tour, 
Réno s’autorise à solliciter une interview.

- Mais avec le plus grand plaisir, très cher, voyez 
avec ma secrétaire pour prendre date.

---o---
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